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Compte-rendu de lecture Le mythe du fossé Nord-Sud, comment 
on cultive le sous-développement (Yves Montenay)  
 
Yves Montenay, Le mythe du fossé Nord-Sud, comment on cultive le sous-développement, Les 
Belles Lettres 2003, 214 p. 

 

Pas encore très connu du grand public, Yves Montenay fait partie d'une petite famille 
d'auteurs (J.-F. Revel, J. Marseille, G. Etienne, entre autres) qui puisent leur énergie à 
déconstruire les mythes de notre époque. Si le sous-développement en est un, c'est pour lui ! 
S. Brunel s'est longuement exprimée dans les Cafés géographiques sur cette question, mais ce 
scandale n'avait pas encore été traité comme Montenay le propose dans ce livre.  
L'auteur pourfend les trissotins du développement et ne retient pas sa colère contre les 
anticolonialistes et antitiermondistes, dont la responsabilité est grande dans la production de 
tous les poncifs misérabilistes diffusés par les médias, les manuels scolaires, le cinéma, etc. 
Montenay raconte comment la pensée occidentale a été « intoxiquée » depuis le communisme 
jusqu'à l'atlermondialisme : les pays développés doivent se sentir coupables de la pauvreté, 
même si certains pays ont choisi le socialisme avec le succès que l'on sait... Montenay pointe 
les faiblesses du discours tiers-mondiste sur l'alphabétisation, l'Etat, les structures sociales 
(clans et ethnies), la corruption, le gaspillage de l'aide... On aurait pu ajouter aussi les 
turpitudes de l'humanitaire, si bien décrites, du dedans, précisément par S. Brunel.  
Pour Montenay, la lecture du développement n'est qu'un avatar du tiers-mondisme. Que ne 
reproche-t-on pas au Nord néo-colonial, au libéralisme et aux Etats-Unis ! Le mérite de 
l'ouvrage de Montenay est de montrer comment la pauvreté a été instrumentalisée pour 
critiquer le libéralisme, comment on a industrialisé à outrance, « substitué aux importations », 
ce qui a conduit, selon l'auteur, à des désastres économiques et écologiques. Il manquait, en 
effet, les devises, les sous-traitants, les compétences technologiques et la culture d'entreprise.  
Aujourd'hui, il est de bon ton de demander l'indemnisation pour les crimes de l'esclavage, du 
colonialisme, autre méthode visant à alimenter quelques kleptocraties et potentats qui 
n'auraient pas de pétrole. Ceux qui sont en place depuis des décennies et qui n'ont rien fait 
d'autre que de gaspiller l'argent de leur pays sont toujours en première ligne.  
Les catastrophes économiques liées à cette gabegie sont stigmatisées par le FMI qui 
conditionne ses prêts à des mesures de libéralisation et de réduction des déficits publics. 
Comme le fait remarquer Montenay, les budgets rognés sont toujours l'éducation et la santé, 
jamais la défense qui sert les intérêts des familles dirigeantes.  



Ce Mythe du fossé Nord-Sud récuse la lecture binaire d'un monde (bon et mauvais) et la 
causalité unique. Pour l'auteur qui est enseignant à l'ESCP, deux causes majeures paraissent 
escamotées dans l'idéologie dominante : la scolarisation insuffisante (en Afrique 
subsaharienne ou dans une bonne part du monde musulman) et l'absence d'Etat efficace 
(apportant sécurité, justice, prospective économique) qui utilise judicieusement l'aide 
internationale.  
Montenay parviendra sans doute à sécher quelques sanglots à quelques hommes blancs mais, 
comme lui, on ne se fera pas d'illusions. Les mythes sont tenaces et s'arment de mots chocs 
comme le « pillage » ou la « mondialisation libérale ». Nul doute que l'expertise de Montenay 
est très utile pour agrandir ce coin enfoncé dans les bons sentiments.  
Gilles Fumey 
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